« La Peur »

2. Résumez les diverses apparitions du fantastique relatées par les deux personnages. 
La première apparition du fantastique est la « vision fort étrange » (l. 20) que les deux personnages perçoivent alors qu’ils sont à bord d’un train : « Autour d’un grand feu, deux hommes étaient debout ». Rien de surnaturel, mais l’ambiance autour d’eux, la nuit et la forêt, troublent le narrateur et son compagnon de voyage qui, ne parvenant pas à expliquer raisonnablement la présence de ces deux individus, en concluent à un mystère fantastique. 
La deuxième apparition du fantastique est relatée à travers une histoire racontée au narrateur par l’écrivain Tourgueniev qui, se baignant un jour dans une rivière, a été surpris par un être étrange, mi-femme, mi-guenon, qui s’est mis à sauter sur lui et à l’enlacer. La troisième apparition du fantastique intervient en pleine nuit, sur une route de Bretagne, quand l’homme qui raconte voit passer à côté de lui une brouette sans personne pour la diriger. 
Ces trois apparitions favorisent la peur. 
3. Pour chacune d’entre elles, expliquez qu’elles n’ont rien de surnaturel. 
Pourtant, une explication rationnelle existe pour ces différentes apparitions : – les deux hommes auprès du feu sont probablement des « malfaiteurs » (l. 27) ou des voyageurs égarés dans la forêt ; – la nymphe des eaux, mi-femme, mi-guenon, est une folle qui vit dans les bois et passe « la moitié de ses jours à nager dans la rivière ». À la vue du garçon qui nageait, elle s’est précipitée pour jouer ; – enfin, la brouette sans conducteur était sans doute conduite par un enfant : « et moi, j’ai cherché la tête d’un homme à hauteur ordinaire » (l. 240-241). Toutes ces anecdotes étranges trouvent donc leur solution dans un fait rationnel, une explication vraisemblable. 
4. Quelle phrase, répétée dans le texte, résume l’idée principale de cette nouvelle ? 
La phrase répétée dans le texte est : « On n’a vraiment peur que de ce qu’on ne comprend pas » (l. 72-73, 85-86, 111- 112, 169). La peur naît d’une absence d’explication rationnelle qui propose comme explication une croyance ou une acceptation du surnaturel. 
